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DEPUIS pas mal de temps, nous consta‐tons que l’équipe nationale, les Pan‐thères du Gabon, attire les gens commele miel attire les abeilles. Si au moinsc’était des fans de l’équipe fanion, oncomprendrait. Mais malheureusement,il s’agit de bien curieux dirigeants quin’ont d’autres soucis que de récolter…le miel, appliquant avec soin « la poli-
tique » du « ôtes-toi de là que je m’y
mette ». C’est ainsi qu’on assiste à desscènes cocasses qui déteignent, hélas,sur l’image de l’équipe nationale. Etmême de notre pays.En effet, certains responsables n’hési‐tent plus à faire descendre de l’avion, lesjoueurs et les journalistes, pour les rem‐placer par de soi‐disant dirigeants dontla présence dans la délégation ne se jus‐ti"ie pas du tout. Car,  très souvent, cesdirigeants, une fois à destination, se fon‐dent dans la nature et ne réapparais‐sent que le jour du retour au pays, lesbras chargés d’articles divers et accom‐pagnés, parfois, de belles créatures …Sans nous éloigner dans le temps, nousallons revenir sur deux faits qui ont cho‐qué de nombreux férus du sport‐roi ga‐bonais ces derniers mois. En mai 2015, la sélection féminine desmoins de 20 ans devait se rendre en Ré‐publique Démocratique du Congo

(RDC). De façon crue et sans qu’on nesache pourquoi, le staff technique avaitannoncé à une poignée de joueusesqu’elles ne voyageaient plus. Les jeunesathlètes qui goûtaient, pour la premièrefois, à l’équipe nationale, ont fondu enlarmes et étaient littéralement abattues.Le week‐end dernier, c’est au tour desPanthères A’ de subir la dure loi du mi‐lieu. Alors qu’elles étaient en partancepour le Tchad, où elles devaient dispu‐ter le match aller des éliminatoires duChampionnat d’Afrique des nations(Chan), cinq joueurs et un journaliste,seront priés de descendre de l’avion,pour être remplacés par des accompa‐gnateurs. Quelle histoire !Il faut reconnaître que aujourd’hui,l’équipe nationale gabonaise, les Pan‐thères du Gabon, se retrouve dans ceque le philosophe et psychologue amé‐ricain, William James, appelle une « as-
sourdissante confusion ».  Parce que, etn’ayons pas peur des mots, on ne saitmême plus qui gère l’équipe nationale. En principe et comme cela se fait dansd’autres pays, c’est la fédération, qu'ellesoit de football ou autre, qui gère leséquipes nationales. Donc, en toute lo‐gique, c’est à la Fédération gabonaise defootball (Fégafoot) que devait échoir laresponsabilité de gérer notre équipe fa‐

nion et les autres catégories. Or, que constatons‐nous ? Que c’est lecomité d’organisation de la Couped’Afrique des nations (Cocan) qui sem‐ble vouloir tout régenter. Elle accaparetout. Ce qui cause, bien entendu, desfrustrations. Et sème naturellement laconfusion dans les esprits.Nous terminons en disant deux choses.La première, c’est qu’il n’est pas normalqu’on débarque les joueurs de l’avion,car on casse inutilement leur moral eton pénalise l’équipe nationale. Il n’estpas non plus normal qu’on laisse desjournalistes sur le tarmac, alors que cesont eux qui ont le devoir d’informer lepeuple gabonais. En tout cas, ces scènesdeviennent tellement récurrentes qu’ilconvient d’y mettre un terme pour nepas continuer à humilier notre pays, etsemer la pagaille dans la tanière.La seconde chose est qu’il y a trop deconfusion dans la gestion et autour denos équipes nationales. D’accord, la Fé‐gafoot n’a pas les moyens de sa poli‐tique. Mais est‐ce une raison de lamettre en boîte et à vouloir la rendreinutile ?  Dans tous les cas, c’est elle quirépond devant la Confédération afri‐caine de football (Caf) et la Fédérationinternationale de football association(Fifa).

Confusion et pagaille !
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

IBRAHIM Ndong s'est ex‐cusé pour avoir zappé lematch contre la Côted'Ivoire, en juin dernier,et n'avoir pas honoré unesélection par la même oc‐casion. Tant mieux. Detoute façon, son retourétait souhaité par les sup‐porteurs des Panthères.Mais celui qui va êtregêné, c'est le sélection‐neur Jorge Costa. Non seu‐lement, il n'a plus aucune

Tandjigora, Palun et Poko, futures victimes du retour de Ndong ?
Football
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Didier Ibrahim Ndong lors d'un match avec les Panthères.
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raison de ne plus appelerNdong en sélection, maisson possible retour pourla double confrontationcontre le Mozambique,dans quelques semaines,va lui poser de toute évi‐dence, des soucis pour sononze de départ.En deux rencontres contrela Tunisie et la Républiquedémocratique du Congo(RDC), Costa a démontréqu'il avait désormais l'in‐tention de faire évoluerson équipe dans un 4‐4‐2dit en losange. Dans ce dis‐positif, il n'aligne qu'unmilieu défensif, avec deux

milieux relayeurs et unmeneur de jeu. Ses choixtournent actuellement au‐tour de Merlin Tandjigoradevant la défense, KakuKanga Guelor, Mario Le‐mina ou André BiyogoPoko devant le premiermentionné, puis Lévy Ma‐dinda ou Frédéric Bulot ennuméro 10.Pour ce qui est de ce postejuste derrière les deux at‐taquants, les deux présup‐posés peuvent dormirtranquilles. IbrahimNdong, on le sait, depuislongtemps, n'a pas le pro‐"il adéquat. Reste donc les

milieux relayeurs ou le dé‐fensif. Là encore, il n'y aque le seul poste devant ladéfense des Panthères quireste comme possiblemoyen de le titulariser.Car, ni Kaku Kanga, ni Le‐mina, à cause de leurs der‐nières bonnesperformances, ne peuventêtre délogés pour le mo‐ment. Reste donc la position dumilieu défensif. Et sur cepoint, de nombreux élé‐ments militent non seule‐ment pour le retourrapide de Ndong, maisaussi pour sa titularisation

contre le Mozambique.D'abord ses récentes per‐formances avec Lorientparlent énormément pourlui. Il est devenu plus fort,a gagné en maturité et aévolué tactiquement. Ducoup, sa complémentarité,avec Kaku Kanga et Le‐mina, est possible et ras‐surerait une défense quien a bien besoin. Non pasque Tandjigora ait à avoirhonte de ses dernièresprestations avec la sélec‐tion, mais parce queNdong apparaît bien meil‐leur que lui dans cette po‐sition.Et si d'aventure JorgeCosta privilégie la pisteNdong, elle pourrait fairedeux victimes potentielles: Tandjigora et, surtout,Biyogo Poko. Ce dernier,qui est déjà fort logique‐ment barré comme re‐layeur par Kaku Kanga etLemina, a, depuis plu‐sieurs matchs, été mis à ceposte par le sélectionneur,qui préfère sans doute levoir plus haut et non pasdevant la défense. Pokooccupe aussi à Bordeaux

ce positionnement, où  sahargne compense sa re‐lance pas toujours ef"i‐cace. Mais se priver de luiserait également une ca‐tastrophe pour la sélec‐tion. Où le mettre dans cecas  ? A la place de LloydPalun, comme latéral droit?A y ré"léchir de près, l'idéen'est pas aussi saugrenuequ'elle y paraît. Car Poko adéjà occupé un poste équi‐valent quand son club pra‐tiquait un jeu avec unedéfense à trois. Et, il n'apas été ridicule. Poko à la place de Palun...Voilà qui serait intéres‐sant. Surtout que LloydPalun est fortement décriépar les supporteurs, quine comprennent pas sanonchalance et son inca‐pacité à lire le jeu. Or, avecun Poko un peu plus bassur le terrain, où sa ragede vaincre et sa combati‐vité feraient merveille, ladéfense serait un peu plussolide sur le "lanc droit. Ce n'est qu'un point devue.

AU cours d'un point de presse tenu, hier après‐midi, aumagasin City Sport Mbolo, le directeur du marathon duGabon, Sébastien Bottori a annoncé les dates de cettecompétition sportive, la troisième du genre organiséedans notre pays. Cette rencontre avec la presse lui aégalement donné l'occasion d'inviter la population àvenir massivement s'inscrire en vue de sa participation. C'est dans la foulée de cet appel que la sprinteuse ga‐bonaise Ruddy Nzang Milama (ex‐championned'Afrique du 100 mètres) s'est inscrite pour "igurer aunombre des participants pour le compte de la coursepédestre ''la Gabonaise''.

Il aura lieu les 28 et
29 novembre 2015

Marathon du Gabon

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Ruddy Nzang Milama remplissant les formalités
d'inscription.
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